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La theileriose des petits ruminants est une protozoose. Notre étude a porté sur la 
région Est de la wilaya de M'sila et se propose d'évaluer la séroprévalence de deux 
espèces de Theileria : T. ovis et T. lestoquardi et d'analyser quelques facteurs de 
risque associés à cette pathologie. L'analyse sérologique par le test d'Immuno 
Fluorescence Indirect (IFI) a incriminé Theileria ovis dans la région étudiée avec 
une séroprévalence individuelle globale de 16,40%. Seule l'infestation par les 
tiques, comme facteur de risque, s'est avérée statistiquement significative. 

 

 
1. Introduction 
 

La theileriose des petits ruminants est 
causée par un protozoaire du genre Theileria [33] ; 
elle est due à la présence et à la multiplication du 
parasite dans les leucocytes mononuclés puis dans 
les érythrocytes [25]. Elle est transmise par 
différents genres de tique et peut évoluer sous forme 
aiguë ou subaiguë. À l'échelle mondiale, une forte 
morbidité et des taux de mortalité élevés ont déjà été 
signalés en Iran [12], au Soudan [31] et à Oman [34]. 

Cette pathologie parasitaire constitue une 
contrainte au développement de l’élevage des petits 
ruminants dans les régions enzootiques du monde. 

Cliniquement, la maladie se caractérise par 
un syndrome lymphoprolifératif conduisant vers une 
hypertrophie des nœuds lymphatiques, une 
hyperthermie, de l'anémie, de l'ictère, de la dyspnée, 
des perturbations digestives et peut causer la mort 
[26]. 

À ce jour, la pathogénie de la theileriose est 
peu connue. On suspecte une prolifération 
incontrôlée de leucocytes infectés qui conduit à une 
destruction sévère des tissus et un œdème 
pulmonaire, entrainant une insuffisance 
respiratoire, cause du décès [1]. 

Traditionnellement, le diagnostic était 
confirmé par des observations cliniques et par 
l’examen de frottis sanguin coloré au Giemsa et/ou 
frottis de biopsie ganglionnaire. Actuellement, des 
techniques telles que la PCR et l'IFI sont utilisées 
mais, elles sont coûteuses et peu pratiques pour des 
études épidémiologiques à grande échelle. 

La lutte contre cette zoonose repose 
essentiellement sur des mesures de lutte acaricide 
contre la tique vectrice et sur la vaccination des 
animaux. 

Malgré l'importance de cette pathologie et 
son impact économique certain, très peu de données 
existent concernant le contexte algérien. Cependant, 
une des rares étude sur le sujet a été réalisée chez le 
les petits ruminants dans la région Est de l’Algérie 
(Souk Ahras) qui a mis en évidence Theileria ovis 
chez des ovins avec un taux de 53,3% (64/120)  
et un taux de 20,8% (25/120) chez des chèvres en 
utilisant la qPCR, des PCR standards et/ou du 
séquençage [3].  

Le présent travail a pour objectif général 
d'apporter une contribution à l’étude de deux 
espèces de Theileria (T. ovis et T. lestoquardi) chez le 
caprin dans la région de M'sila ainsi que l'étude de 
certains facteurs de risque de transmission de ces 
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deux parasites afin d'en améliorer la prévention et le 
contrôle. 

2. Matériel et méthodes 
 

La présente étude a été menée dans 19 
élevages caprins de la commune de Maâdid située 
dans la région Est de la wilaya de M’sila à 919 mètres 
d'altitude. La majorité des élevages dans la région 
sont mixtes (présence d'ovins principalement). Un 
nombre de 128 prélèvements de sérums caprins a 
été recueilli sur un total de 51 mâles et 77 femelles 
de différents âges (entre 5 mois et 5 ans). Les 
prélèvements de sang ont été réalisés au niveau de la 
veine jugulaire. Les sérums ont été récupérés après 
centrifugation puis stockés à -20°C. 

Des fiches de renseignement concernant les 
animaux prélevés ont été établies (âge, sexe, type 
d'élevage et présence ou absence de tiques). Par 
ailleurs, un examen clinique complet a été réalisé afin 
d'analyser les facteurs de risque potentiels liés à 
l'infection par Theileria. 

Tableau 1 : Variation de la séroprévalence 
en fonction des élevages  

 

La technique sérologique utilisée est l'IFI 
(Immunofluorescence Indirect), reproduite comme 
décrite dans la littérature [24]. Ce test a été réalisé 
conjointement par le laboratoire de Protozoologie et 

d'Entomologie du Département de l'Université 
d'Ankara et celui de Parasitologie et Mycologie de 
l'École Nationale Supérieure Vétérinaire d'Alger.  

Les tests du Chi2 et de Fischer ont été 
utilisés. Les prévalences calculées ont été estimées à 
95% d'intervalle de confiance.  

3. Résultats  
 

Parmi les 128 caprins analysés, 21 se sont 
montrés positifs à Theileria ovis en utilisant le test IFI 
à un titre ≥ 1/20, correspondant à une 
séroprévalence de 16,40% (IC 95% 13,79%-
28,20%). Aucune réponse positive n'a été révélée 
vis-à-vis de Theileria lestoquardi (0%). Les variations 
de la séroprévalence de Theileria ovis en fonction des 
titres en anticorps sont présentées dans 
l'histogramme suivant : 

 
 

Fig.1 : Variation de la séroprévalence (%) de Theileria 
ovis en fonction des titres en anticorps. 

 

La séroprévalence au niveau des élevages a 
connu des variations allant de 0% à 30% ; avec 7 
élevages séropositifs et 12 élevages séronégatifs 
comme le montre le tableau n° 1. 

Les variations de la séroprévalence en 
fonction des élevages sont présentées dans le tableau 
ci-dessous ; 

Le tableau 2 résume les résultats obtenus de 
l'analyse des facteurs de risque présumés liés à 
l'infection par Theileria ovis. 

La séroprévalence vis-à-vis de ce parasite 
n'a pas varié de façon statistiquement significative 
en fonction du sexe, de l'âge ou encore du type 
d’élevage (p˃0,05). En revanche, une variation 
significative dans la séroprévalence de la théileriose  
(à T.ovis)  a été  observée en fonction de la présence 
ou absence de tiques sur l'animal prélevé (p˂0,005). 

 

 

16.40%

10.93%

3.90%

1.56%

1/20 1/100 1/200 1/400

Séroprévalence vis à vis de T.ovis

en anorps

Elevages 
Nombre de         

caprins 
échantillonnés 

Séroprévalence (%) 

Elevage1 4 
0% 

 
Elevage2 

 
4 25% 

Elevage3 
 

4 25% 

Elevage4 2 
0% 

 

Elevage5 7 
28% 

 

Elevage6 10 
0% 

 

Elevage7 10 
30% 

 

Elevage8 6 
16.66% 

 

Elevage9 9 
11.11% 

 

Elevage10 12 
16.66% 

 

Elevage11 9 
22.22% 

 

Elevage12 10 
30% 

 

Elevage13 3 
0% 

 

Elevage14 5 
0% 

 

Elevage15 10 
10% 

 

Elevage16 13 
23.07% 

 

Elevage17 3 
0% 

 

Elevage18 4 
25% 

 

Elevage19 3 
0% 
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Tableau 2 : Analyse des facteurs de risque 
présumés liés à l’infection par Theileria ovis 

Variables N Séroprévalence 
(%) (IC 95%) 

Valeur 
p 

Signification 
 

Sexe     
 

F 77 18.18 (9.24-
26.75) 

0.5 NS 
 

M 
 

51 13.72 (3.58-
22.41) 

  

Âge 
(mois) 
 

    

<12 11 9.09  (0-26.25) 0.2 NS 
 

12-24 35 8.57 (0-17.17) 
 

  

>24 82 20.73 (11.16-
28.83) 

 

  

Type 
d’élevage 
 

    

mixte 31 12.90 (0.3-
23.67) 

0.5 NS 
 

Non mixte 91 18.68 (9.94-
26.05) 

 

  

 
Tiques 
 

    

P* 20 40 (18.09-61.90) 0.01 S 
 

A* 108 12.03 (5.74-
18.25) 

 

  

P* : présence de tique et A* : absence de tique 

 
4. Discussion  
 

Cette étude est une première approche qui 
consiste à étudier l’infection par Theileria spp chez le 
caprin dans la wilaya de M’sila. Elle a permis de 
dresser un premier bilan sur la séroprévalence par 
ladite protozoose dans la région étudiée. 

Pour étudier la séroprévalence des 
infections par Theileria ovis et Theileria lestoquardi, 
nous avons utilisé le test sérologique IFI qui est une 
méthode de diagnostic indirecte utilisée pour la 
détection des anticorps spécifiques dirigés contre 
Theileria ovis et Theileria lestoquardi.  

La séroprévalence obtenue pour Theileria 
ovis chez les caprins testés (16,40 % IC 95% 13,79% 
- 28,20%) est assez faible à celle rapportée dans l’Est 
algérien (Souk-Ahras) (20.8%) [3], Il est à indiquer 
que ces derniers ont utilisés l’outil moléculaire pour 
calculer la prévalence. 

En Tunisie, la theileriose bovine a fait l’objet 
de nombreux projets de recherche ; Il existe peu 
d’information sur la séroprévalence de la theileriose 
chez les petits ruminants notamment chez les 
caprins. Quelques travaux ont été décrits sur des 
échantillons caprins [22] et ovins [9], utilisant la 
technique PCR avec des taux de prévalence de 4,7%, 
et 16,29% respectivement.  

En Chine, des taux importants de 
séropositifs ont été rapportés : 63,75% (rTlSP-
ELISA) et 46,67% (frottis sanguins) chez des ovins 
[11]. Chez les caprins, des prévalences de 
58,97%,44,4%, 17%, et 21,8% ont été rapportés 
respectivement [17, 36, 19, 20]. La séroprévalence 
élevée en Chine peut être expliquée par les 
conditions géographiques, climatiques, 
environnementales et aux méthodes de diagnostic.  

Au Pakistan, chez les petits ruminants, une 
prévalence de 22,5% a été rapportée [29], d’autres 
auteurs ont obtenu des taux de 22% et 35% par 
examen microscopique et la technique PCR 
respectivement [6]. En 2010, un taux de 21% a été 
observé dans le même pays [27]. Toujours au 
Pakistan, mais chez les caprins exclusivement, des 
taux de positivité de l’ordre de 11,2%, 11%, 3,8%, 
2,5%, et 0% ont été retrouvés respectivement [23, 
13, 14, 30, 9]. En Iran, de nombreux travaux sur la 
prévalence de la theileriose ovine ont été publiés par 
différents auteurs. En 2014, des sérums ovins ont été 
testés par la méthode PCR, 89% de sérum ont été 
positifs à ce parasite contre 69,7% positifs par 
examen microscopique [15]. Dans le même pays, des 
taux de 36,17% ont été obtenus par examen 
microscopique [28].  A Oman, des taux très faibles 
ont été signalés (2,4%) et (2,7%) [34, 1]. La 
Theileriose des petits ruminants a été rapportée 
dans de nombreux autres pays.  En Arabie Saoudite, 
des échantillons de sang caprins et ovins ont été 
analysés en réalisant un examen parasitologique 
(frottis sanguins et examen microscopique), la 
séropositivité était de 10,11% chez les ovins et 
21,21% chez les caprins [16]. En Palestine, la PCR a 
donné un taux de 5,4% chez les petits ruminants [4].   

En Irak, une prévalence globale de 20,8% 
vis-à-vis de ce parasite a été rapportée [38]. 
Auparavant, une séroprévalence de 59,9% 
(547/913) chez le mouton a été signalée en Syrie par 
le test IFI [2].  

En Turquie des taux de 60,26% chez les 
ovins et 8,99% chez les caprins ont été trouvés [32]. 
En Ouganda, l’examen microscopique a révélé un 
taux de positivité de 10,4% [35].  Un taux beaucoup 
plus faible que celui obtenu dans notre étude a été 
rapporté en Grèce [24]; en effet, par la technique IFI  
leur séroprévalence était de 0,6 % alors que par 
examen microscopique aucun piroplasme n’a été 
identifié.   

 Au cours de notre étude, nous avons montré que la 
theileriose chez les caprins dans la région de Maàdid 
est causée par Theileria ovis. D’autres travaux menés 
en Algérie dans la région de Souk-Ahras appuient 
notre résultat [3].  En Iran, les espèces de Theileria 
retrouvées chez les ovins sont (T. ovis et T. 
lestoquardi)) avec des taux très importants [5, 37, 
15]. À Oman en 2017, des taux de 2% , 0,5% pour T-
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ovis et T- lestoquardi respectivement ont été 
rapportés chez les caprins [1].  

En Chine centrale, chez les petits ruminants, la 
prévalence de T. luwenshuni était la plus élevée par 
rapport aux autres espèces de Theileria et qu’aucune 
infection par T. uilenbergi ou T. ovis n'a était détectée 
dans cette région [17].   

T. ovis et son vecteur ont été détectés seulement dans 
le Nord-Ouest de la Chine [18]. T.ovis et T. lestoquardi 
ont été rapportés au Pakistan [13, 29] et en Arabie 
Saoudite [16]. En Tunisie en plus de T. ovis, T.buffeli 
est aussi incriminée dans la theileriose caprine [22].  
Ce constat peut être expliqué par les conditions 
géographiques où vivent aussi bien l’animal que son 
vecteur spécifique.  

Notre étude basée sur les résultats de l’étude de la 
séroprévalence nous a permis d’identifier les 
facteurs de risque qui semblent augmenter le risque 
de la séropositivité vis-à-vis de Theileria ovis. La 
séroprévalence vis-à-vis de T. ovis n’a pas varié de 
façon statistiquement significative en fonction du 
sexe, de l’âge ou encore du type d’élevage (p > 0,05).  

Pour le type d’élevage, les mêmes constatations ont 
été faites en Ouganda [35], en Chine [11] et au 
Pakistan [13, 30].  En revanche, nos résultats ne sont 
pas conformes avec ceux réalisés au Pakistan qui ont 
pu montrer que les troupeaux mixtes (comprenant à 
la fois des moutons et des chèvres) sont plus exposés 
aux risques d’infection piroplasmique [29].     

Pour le facteur sexe, le même constat a été rapporté 
par d’autres études chez les petits ruminants [6, 9, 
29], chez les ovins [28] et enfin chez les caprins [30, 
21,1].  Alors que d’autres études montrent un effet 
prédisposant du sexe [38, 23, 13].    

Pour l’âge, des résultats similaires ont été 
obtenus en Iran chez des ovins et caprins [28], à 
Oman [30, 1] et au Pakistan [6, 13, 9, 29] et en 
Ouganda [35]. Par contre, il a été constaté en Tunisie 
[22, 10] et en Irak [38] que la maladie était plus 
répandue chez les ovins et caprins adultes. Ils ont 
expliqué ce constat par l’immunité passive induite 
par le colostrum maternel chez les jeunes animaux. 
En contradiction, une étude au Pakistan a montré 
que les jeunes ovins sont plus sujets aux risques 
d'infection piroplasmique par Theileria [23], ils ont 
supposé que les animaux développent une immunité 
contre ces parasites avec l'âge.  

Une variation significative dans la 
séroprévalence vis-à-vis de T.ovis a été observée en 
fonction de la présence ou absence de tiques sur 
l’animal prélevé (p < 0,05). Notre constat est appuyé 
par les résultats obtenus dans d’autres travaux 
publiés chez les caprins au Pakistan [13, 30] et chez 
les petits ruminants, en Arabie saoudite [7] en 
Palestine [4], en Chine et au Pakistan [6, 23, 9, 29]. 

Tandis que des études menées en Iran sur des ovins 
ont montré que le facteur tique n’a pas de 
signification statistique sur la séroprévalence de la 
theileriose [28].  

    
En conclusion, notre étude a montré que l’espèce 
incriminée dans la theileriose caprine est Theileria 
ovis et qu’aucune réponse séropositive n’a été 
révélée vis-à-vis de Theileria lestoquardi. La 
séropositivité individuelle apparente vis-à-vis de 
Theileria ovis était de 16,40%. Les facteurs ; âge sexe 
et type d’élevage ne se sont pas révélés comme étant 
des facteurs prédisposant pour cette pathologie. 
L’infestation par les tiques, en revanche, semble être 
un facteur de risque à l’apparition de la theileriose.  
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